
pg OOMMM» rüamtfa<il^MBao-] ^ ^ goavtrnt-mcrH a une part dc it.«tKjir 
■•• auHt Seil« que rorlHiiiH I-UaLilité dan« ceU<; oilutiLKtii, ft« »uj-vii.'>% [Ui 
-    -- " *   --'-lit      dc SIX   ti dii le cuiiaeilleiit tmt il'^ttl^aiieiil lu Itui 

tünm A 

nl, car il raudrtiit 
_Br amener W I'orpH d iirnio« dt: I'm- 

I tWeC Mg^Wl IIII>IH)IUB OHT now Mw 
t è t» Conimwuju d« iArvé«, pu 
S4« ta lluffre. kirtftiir IM«   « 

d*t    I»   *É«1«w*M» 4» guerre. 
nuD« de 1 arméft alwnfmndc. sa- 
■ à passer i> rnott^n. 

„ __ ' «n grand nombre oe Afffrc* 
Faax meilieurea mmw. 

— .» J. Unli. — Vou« op()QMC da Duu- 
araaui ctUOrea I eeox <|id noas oat He four- 
ns par r*tal-fn«Jor de I arm*» 

Now eoMMinoas bien U-a cMper» A« 
noibra utal-maior ; DUUS tu avciim pluDu-am 
4avant «oua. 

Qui a voua lourni l« chiftres dont vi>u« 
milm ; ai «••• na la due» pMv «aawMMi 
vottlaa-vous que nous puiaaiom  voue sui- 

' .'«L Cfcialif I  - IM «**»*•„ 9« .L"' 
- tonte   pourrofll «ira rt<uté» a U y • Urn 

'  flVtow — öl lia *>nl nombrtin ~ q\u W'nt 
Soa compétents que moi en «B«tt*rp mfti- 
Klre. .  

L. orateur ê^Uàm m0oM» oca^re le nonOn 
» tr^ 4to«4 4a* «ftMtute dans I« 

■cii# 

CtS   [MiTOtub  di 

14 sùiit-rui I 
la detfiHDdt' di 
^Mdt-m, Il [. 

A. ^iluaitHii'b 
Hatirez ke mol 

vins np cuntinWNi Ma è • 
Dm crut 6-i^mmt é» limm <«É» al Wr»- 

«idant est impur^annt A rftaWir l'ordre. 
i^u A MB cfp«Bda« If mitnm m at<i4ßt 
m. nmiü^m*iICP«M< Q^ »imotfÊfM- 

. la [>(>(wsit« da Iirtr« la ttulkre ealrc IH 
cluoco c|ri a'eA v» at (Mie fui «rnv«^ laaia 
«a k\\'-Tm^0»ii I»aeritte4idi«ian Tof»- 
l*»ntii' comme rheB nous, de départ di- la 
clae»'- libt'rablo s'accomplit à la même ^po- 

ne. 
On dcinandf If. renvoi A^ la discuseiun au 

M. Oaaleaipa iéclaro qu'il c^l & In dls- 
posilioi dP la Uhainbre. 

I^ auite de la diacuMoia CBI roiivovée ^ 

Avani Ae t nrau» ue songer à retenir une annAc de 
■lOf no« jeunee gens soua I« éra^a«««. 
Sailt-«tre euHI ^té prt-féralite de faire ron- 
*^ à la loi de 1»Ä, tool ca quelle pouvait 
NOdr« et >L «^ >Mil (!• beasfDup. 

Ctot riMé (fi'tMe prtoonise   la   ranvrt 
r»te«cQ«paMÉ^ eu <»«■ fcf»£"«*«2i 

m>mbr«nx ■riUairi'« en^oy^ oornna 
oordoiintors. comme biuU'.'ura el M. ('.hau- 
tempe demand«' la suppre^ww*. à ce JWJwi. 
dee tambours. (Prulfstalions sur de nuni- 
bnux banc« da la Uiaïubre ) 

ITneoaDatl «e pou» l'artiWne ft cbeval 
fl pou la eavuerie, le aervioe de Iroia '«H 
aaôt mieux se soutenir, néanmoins uux àvr- 
■Mna manœuvre«, la cavalerie de deux uns 
ak même d un an, BûU« lœ ordre« du ^"^é- 
oU Dubois   ont lail daeaei joltea proi»fs«eb. 

n neat nallemeat n^ceeeair«, drt-il, poor 
BBe ïlngtaine de mille hommes quil nous 
Int chtiqu* anné^ pour cea armes «p^a- 
le», de retenir une aimée de plus tout le 
caoUngeot. 

Je soie persundé que l'on poorrntt am- 
wr par un système de primes «t de tiaute 
paye, ft organiser le service àf *-rrm an«. 

Ne pourrait-on pas uusei obliger le«Jeu- 
nes gWM qi» déeirent devejiir (oncliomwres 
A Bccompfir trois an« de service ou de de 
▼enir Mue-officiers T 

L'orateur en airive alors & w queeiiori 
de« troupes de    couverture. 

Il r^peW- que lallaque bru«qm-e de 1 Alle- 
madnc-, dont on n tant paiU\ eel imposaiMe 
pcnBant U» premiers jours de la mobihsu- 
QOD et il soutient que nos troopes d** cou- 
VWttmr «ont plutôt supérieures en nomljr«. 

Donc le raawvlien de la cia«e 1910 ne 
giBnoae nullement, aussi bien au pOKil de 
ne de l'inalrnclion quà celui de la mobfli- 
ilBtion ; il wffireit selon lui, d t^poeer »«our 
le« Iroupee de couverture, dea »[fectJs 
—IX *«ox d« troupes de couverture nl- 

n ne vôèt au«ine nécessité de mainlenir 
ée plus tort« contmgwila pour lee troupe» 
àt fini^rieiir. . 

M (îiautemrts instate & nouveau »ur »e« 
lorcoa respective» des troupes de eoaver- 
•we de chaque côt* de la trontière 

H. B» H»a. — Pourquoi appoftïr loo« ces 
«MITres 6 la Inbuw, alors que létal-major 
^«nénl de larroée ne pourra pat vous ré- 
pondre f ,       .        u« 

H. tearèa. — C'eat t/>u)ours le même cho- 
m ; »OTis prM««e da gi»rd«r dea aeorala qos 
,|eal le nwnda cow»«, on voudrait nou<t 
liifli h III de (aire valoir nos arganvnta 
««rire le proj* •***"■.,   ^ r- 

H. BllMM*. mkiwtre de la Guerre. — Ce 
■'«« pas loste la qoeaucn, il y en « d'au- 
tns. 

01 iicideiit a propos Hi Mm 
H, fhr"*""!" 1'»^^^"' <l^ i'*^ Iroapea au 

Iteoc reitrelte que certain« ufßcMT» aieirt 
(KM tendance ft >nij««er des actions {wrlots 

' as le «eul tHil de guigner ■'" 

H. LiMCa de Hmtfefcetta. — Tout l« taon- 
'et » rélranger, rend hommage à loiuvre de 
ij-'thit—  que noua  poursuivons au 

; de l«lie» paroles iw devraient paa Mre 
irt«es à la Lribonc de La LSuoïbre fran- SC" 

M. Kllaans, miniaUe de ta Uucrrc — Je 
Mialwlj avec uiùtf(ituUi>o cooLre ka mJMr- 
lIMiliiMi de M. Ouuleinpo ; DOa sMciars au 
Maroc accompliMt>.-r.l dea expidiliona oui 
tow aeal wuiiuuidoes et je liens k reunv 

: à leur vaillance  al * law abM- 

•m, !■■■■ |ii revenant à Icxanen du 
BMiet, souiieal que le projet du (jouvetne- 
■MM n'SMCOrtera aucune tore« nonvaUa * 
te dMaasa aalioual« : en eilet, dU4l. «wia 
■'«MIS« paa un boaoine de plus, le jour dt la 
moWliaatioii ; vous auri'i une claaae de 
plus d hommes iiicorpor.^, uu lieu Ouvoir 
me clu«e de rèearvistes. auItlsHnimea* 
«■rc4a et f r«U ft reolrer dans le rang «a 
Jouf au lendemain 

Bal^ la Mtee, t— . -^  
Mn^ d« MWir on« ftiKiée de plu« Boa )«u 
MB gna M r4gi«e^ «tara we ragrKMi- 
t«e awiäoa de trtvaUUurs * qua outre 
l^hMlrie e« «Uàgie d'aUar chcrcbcr de« 
«nvisrs à l'èlrangrr î _ . .   , 

(V nouB propoae auioardaui U HM <» 
dMia au« ttoûr toastiuer Vincune qui n'a que 
|M    itffiém daw l'adiDiuBtrui.an d« La 

Nouvel incident 
L« {tttni Pu Ttil M retirer 

La féaéral Paa, commiaaaire du Gouver- 
nement, ae lève avec rivaaté et se dispose 
g auitlér reoceinle. 

H. DilewM, nunistra de ta Goarrc. ae ]èvc 
% son loor, mais dans le bral^ il ne p«ut 
annoncer one pan^. 

La MMMeaL — Piowinne ici n s ^u croira 
«f te mot incurie sa dreasalt & des lioniines 
qui ont toute la cuntiance de laaaemblee. 

H. Btoaae, ministre da la Guerre- — Je 
a'avali pas entendu Isa paroles de M. Cbcu 
«eo^ saae eda )e me serais aissJtôl levé 
foot proMtar avac indignation contre one 
attaqoe porM« coodra daa officiers généraux 
qui ont consacré leur Tie à la défense d« la 
patrie. {Vila apptaudisaemanta aor la plu- 
part des bancs d>! 1« Chambre. — Proteala- 
ftons à l'extrëiDe-gaucItej. 

L'aasembUe eat irta animée, de diver« co- 
ll» an crie à M. CÄaatemp« : " Retires l'ex- 

•zpttqne qu'an partant d'in- 
1 on qua l'on n'arail pas 

taira rendra aa asrrlca da deux a» 
os qu'QB 4Uil M afM an dnH d'au «t- 

— Qui, on T D* qui 

["QÎMMSvâ^pouraalvant, dit quH Bu- 
I tsAi organlaer des œuvras poat-soolal- 

iban dsa jsuAa» gans «a 
e'aat paroe_ga'(« oa l'a 
~   aaloordU to MTvfr 

NOUVEL INCIDENT 

UM propoartÎM Jaivès 
Le PrésMeol annotM% qu'il a reçu de M. 

asvéa une prt*poßition dr- w-solulion invi- 
tant le («uivfriiemciil ä cnnatf-pr s*,-» com- 

li&saiavs à rec^pijclcr la liberté dos  débbé- 
itions di' la l'^bamhne. 
M. gaarta rappelle doiis qMttt'i» roodi- 

tton^ 1« général Pau a voulu qalitw «u pla- 
se .'H (Boment ou M. C^ulempa, uaant da 
.IfMit qui apimrlieiil «ux (lrputt>8, critiquait 
ei dtiuou^mt ce qu'il api>oltii[ » l'iiicurie de 
"   * iiLiiisirtilioii niilitiure   « 

n'esl puri interdit au l'afleiitfiit d'appré* 
eier la oeation 4es gitatd^ adtaiuistriiioDS 
de l'Etat. 

n s'agit de savoir, si même au cas où l'un 
de nous se serait l«vi^ pour attaquer l'élat- 
maji'r militaire, U- génial Pau «vait le droit 
df hr livrer i la maliifi alalwji qui a. eu 
Ik-u. 

DÊclaratioss ue M. Bartlioi 
M. BarltiMi invite bi Chanibr*! à ne [ws 

»uivre M. Jaurès dan» sa motion 
Le mouvement qu'a critiqué M Jaurès et 

dans lequel il a vu un Même r>j«itre lorS' 
leur n'a pas eu le curactère qu'il lui ^ utlri- 
bué ; H il t'n était lunai le Gouvernement 
aurait pri« les meaures nôceesaire«, mais 
M. Chaulemps sait bien qu'il y a derrière 
r^tal-majur, un Gouvemanient' responauble 
H que c'étail à lui tju'i! d'-vjiil »on prendre. 

M. Burtihou dcmumle A M. Juurùa si l'on 
pmt mettre en balance le geste dont il a 
parié et les 40 ans de service du gwitral 
Patl 

Ceci dit. U repousse avec l'énergjc dont 
il cal capable, le projcl de résolution de 
M. Jaurès. 

M. Jaur^ déclare qu'âpre« W explica- 
tion« du prwident du Conaetl, U retire aoîi 
prok^l de résolution. 

M' Barthou di| que M. Jaurès est libre do 
retirer sa molior, mai» que u demain, b' 
géTiéral Pau repn-ndra sa place au banc de» 
commissaires au Gouvernement. >■ 

I,û iOMfice eal levée Ä sept ht^ur^s el ren- 
voyée ft uujourdliui mardi deux ticures. 

un discours 
de H, î[i 

PRÉFET ÙE POLICE 

as Quseil iiiiicijial t Paris 
La rél« d« la polio« 

A la eAonca du (.oiieçll miiiiKipal de pa- 
rva^M- Heoiuoii, préfet da uolice, a [uxmoncé 
ai«' m diasDun qitf iVeliL lu cadra «dt- 
naare de ce« allocution». 11 y préci«« le rAle 
d* la police al il déOïkt uuasi ae« yrupi-e» in- 
talNom. EMln on a écoulé avec aNenIjon.ce 
qii il s dit des aïkiuc-ialioru: de funi'lionnui- 
raa. 

Apfla avoir félicilé kl. Cusasai^a-Goron, 
le nouveau prMdsnl da Conaeil ■iiinÉeipal 
et mnacéé Vunctea,  M.  HeoBioo a   aaué 

M. PoincaréeDUmousiD 
Le préaideut de la népublk|ue a retju hier 

après-midi un» délégatiun d«> »yndicala d i- 
niliative du Liiùuusin, du Ouercy et du F^ 
ngord qui lui ««-ra présaTilùe par ItH prête!» 
de» ciru) dùparlAmsnl« cumptiä dan« oetle 
lééjion : Haul^'-Vienne, Creu«e, tlorrèie, L.oi 
et Dordogne. 

Siitatenl joint« à cette délégation les dé- 
puta sénateurs, ntaire« des chefs-lieux, 
président« des Conseils généreux et pr^ai- 
dtutt« des Chamore« de Odunerce des cinq 
déparlemeots précisés. 

Lobjel de l'entrevue était d'inviter officiel- 
lentent le président de la République ft visi- 
ter toute la régi(H) L'invitation a Été acce{>- 
lée. 

Le voyage ce fera ft l'issoe des griindes 
manœuvres qui ont lieu aux euviruiia de 
Tuulouae et auxquelles le préaideul oaewte 
ra. Entre le IS et le 30 septembre, M. PoiQ- 
oaré Tiendra viuLer ]c Limnusin, le Quercyi 
et la Dordogne 11 conmiencira sa vtai[<> ptu-, 
Bergeritc et lu ''nitiauera par le« ctiefs^ 
liaux des départttinenls compris dans la ré- 
gion qui vient l'invif*rr. 

iM pr>Ssident de la rtépublit^e avait reçu 
tùa muliu le bureau do la Société de Géo- 
graphie. 

A la fin di- l'aprèa-midi, le président a roçu 
M. (ùutun Martin et le comit'^ de direction 
des * Annale« de lu jeunesse laïque ><. 

fTïormne fpii 'i in\m^ ft la préft^'ftii* de po- 
i> un ai'ijvenii' ■ni^-*\ [iroiouti.- l'uis il (i dé- 
.[-.■ viiulou iHireci-mitilti» toutdeauile .^a 

pci^ée uvee la plus da clarté ausalbie <•. 
Nulle iidnatatraKon n'a éfe ^m injuste- 

ment lihsciilit- i|iie l;i piFi'.'c de Vuru-, et pour- 
tant nulle Li n II ri'iidu ptua de so^icas nun 
seiilemeai 6 Pans, mui« à la Kranoe elle- 
méina ••. 

l'Est-ce h dire que tout y soit parfait et que 
de.s retuiichf!*, les lUies Wgènvi, d'autres plus 
profondes, n'y »nient nén'wairefl î O aérait 
énoncer Un .panidoxe qi»e de le prétendre M 
Lèpine, i la tin de notre ^Toier wntretiea.nu 
moment où il «(lait qiiiUor un itibinct oi'i il 
Iajssai4 tani de bii-nWine, me dj^ait dan« un 
(p-and (îeste de mélarx olie : o Apr*'* lout, je 
SII48 flrpuiB •» longtemps dan« celle maison 
que peTjl-«,^e neii vo!«-je i»li»« bien le« dé- 
laiil* ■' Mol d'li'inn»;Le homme clairvoyant, 
mesai'urs, m'rt prrifond, via- loiijours, mai» 
surtotit qnrinii il s'aoplitpie ft un organiame 
aussi complexe que la préfecliire de police 

■I U b'esl fait (luns la aorihié Irançaiae une 
évolution «inguli^renwnl rapide, daoa ocs 
dernières acinét-u; notre inaieuii a esaayé de 
suivre, mais sa marche a éla souvent alour 
die ptNT «a coogLitutioQ un peu vialle et par 
Aoa régies qu'elle »e peut pus modifier uue^ 
vil* qu'eue le voudrait. C'esl aiiisj que son 

I wKillag« re»t» encore in>parfoit. tnalgré les 
sacrifices pécuniaire« que vous uves «i géoé- 
reusenKiit coiMienLi«, vue intentions ayant 
été parfois paralysas par la néce^eilé de re- 
munr au crédit de l'Ëlal, qui obligé de tare 
face ds IOUH le« edli^ à I« fms, «e trouve 
souvent duns l'inipossibilité de réartwer im- 
nédialement le« projets que nous lui «ou- 
iiiettooa. » 

I    On le peut surtout «i divisant le Ir^vaû 
pour mieux prétiSôT le« respoDBabiül^ 

ic CwtU) division du travail qui, évidst»- 
iiteul, ue «aurait empêcher la centrainmlion 
de» réaulLal» de l'elioil. commun entre le« 
mains du chef «upréine, doit encore ^ivuir 
d'autr<u toriséquenfe» du plus sérieux inlé- 
rél ; elle penuettru en effet de mieux é4udi<*r 
le peiaounel-de le juger par wMisequunt avec 
plu» de cei'titude, et de Urer de cbaqud Itom- 
me uo remiement meilleur el plua utile pt;rce 
que mieux calculé «ur aoo caractàre et «on 
tempéramenL 

u Nul aervici:' public n'a, plus que U police, 
l'oblignUun d'ailyjler exuclement le« lium- 
mee a l'emploi qui leur eat cunAé; pour don- 
ner son plein rendement tout Itunime a l>e- 
901Q d'évuloe^r dans un rruUeu confornte ft sa 
nature: c'e^t Ift »eulenieiït qu'il peut trouver 
l'utmoaph6re favorable au develop pemeiit 
harmotueux, et par cuf)fi<équeitl beu4t;ux, d» 
se» fwrc«« UilenUa de productitMi; peuV^lre 
e«i-c« 4 1 oubli de ce pirincipe «««câuel que 
sont due en partie MftaJosméconlenlemeots 
ayaut pu & ui] inooMnl donné légèrement al- 
térer la belle el grave physionomie de la pré- 
lecture de poUce Je suis de ceux qui jugent 
nécesaaure de regarder ea face lui maux 
dont <m a souffert «4 il ne faut pas craindre 
de dire qu'ft une certaine époque la pi^ula- 
lion pariviefine, je ne dirai pas a senii, mais 

^iki. M. HanaiaB. 4ip>6s avoir «xamiué la ' 
problème df ! i <-M>'iila(jon, a terminé wi d    ' 
«aiit ■ni - l')ia tlétiL' " uu puiiciti4' puiiliqi 
aonuna la voulu oeftaÉM Ugnée, îlItaL. __ 
itm^trrt^  avant   knà «iKHmM dprto 

t^mmm mwm 
nia al J.. .vlif/lWfn 

Drame de famille 
avenue de lOpére 

[ h draille ra^ilde et sanglant ecet produit 
btsr, £1 l'HIa, ft «a tieuit. avanaajl«! 1 Upv- 
ra Le dirafteur de la Compagq» iJ^Mtinut- 
i IS liunçaise« a re^u, d^ a^,n beau-frére, 
troie balM de r«vM««i. 

I.e drame 
11 liait un peu plu, du midi et demi M 

LucioB Mwij^, toi« ••iteamnaat vêtu, rc^- 
gnait le k«pe«u a* la CMB^a^« d'ftKuran- 
TM fnaçwsa«. au tl da l'aVAu« de l'( 'péra. 
»i pcimli-aii à I itik'i-ifiiir de cr-l iiiini,-ubl.', 
<!<Miid (levtipt loi, n^uher à la main, siirgil 
M .\llred Dtbur. «On lieas-fi-êro qn :«eni- 
LlaiL If guetter depuis quelques iMtlints dé- 
Ui L'arme ,jui' tttnaM m»t pôjwit effrava M. 
Maugor. qui «r jirécipila de uinlo« aer^ rorcn« 
aor aatat qai le mmaçait, H eut à peine le 
Il m]» de faire quebiues pas e>t d'avaiii>ir 'e^ 
mains, quatre coupa parlaient di> lami*', 
l'un apri''« l'aulre, une iMlle tatldflnail &u 
visage, une autr^ au ventre, une uui4tè;no 
lui traversait le crftne, H la quatri&ine id- 
lail ttiurher une piÄaanle, Mme Clenet, h la 
pimbe droite, 

M Mnuger tomba, couvert de aang. Son 
meiirlner, comme pria de folie, s'eiïg^ea 
dans le corndor, ouvrit <a porlo et gravit 
les escatiere. 

Mais tout le personnel de rn^isurance, qui 
.t »es bureaux nu troisième l''lnf^', Malt «i 
émoi. (>n avait entendu le bniil doc' h«ll"i . 
]'' conrierH4> survenait, de« pn»><ant« ff je- 
taient ft la poursuite de l'asansnin qui ri ail- 
leurs n'avait pas ta présence d'esprit *■♦?«- 
tmire ft unr fuite rapide 

On le rejoignit. e4 U on le roua de coups 
tant et si wen que lee agents qu'on avait ap- 
Vf\<-n durent le proléger contre la fureur rie 
tous. 

Les rahionit da crime 
Un conduisit laMaasin au cotnmimariat 

de la rue des Ekin^Kniaiil« el tft on eul ton 
ideitttli' H in pitimiers renseignement« tur 
lea mobiles de son acte. 

Alfred UeLtur a ità an«, il anl voyageur de 
comnitiice et e«t le beau-Irère de M Lucien 
Miiuger Ce dernier n K> an« et est veuf re- 
puis plua do trois mui« 11 habitait rue <:o 
Windsor, ft Neuilly, et vennil régulière- 
n-ent i son travail, cq.ertdanl aue fon as- 
sassin, qui a son domicile ft Cotomïies. pa- 
rtit avoir depuis quelipies jours médita eoo 
crime 

(Ju'y a-t-il exactement enlre les dogx li«n- 
nieti ? L'ne question d'inlf^rêt, sans aucun 
doute, ans problèmes d amenl se aont poaés 
partir eux, réw>liis. prétend le criminel, con- 
tre lui, qui aurait été frustré. 

M. Mauser a été transp«irt4^ ft la dini<[ue 
du docteur üelhet. 1^ nuilheureu«e victime 
eat dan« un état trfes grave, maie en ne dé- 
sespère jww tie la sauver. On a tenté d'ex- 
traire tes balles du crUne- 

M, Richard, juge d'instnirtlon est char- 
Ré de l'enquête «ur c«tte tragédie lamiliale 
fVehar ne cesse de plrtirer et no réiiond rien 
aux questions qu'on lui pose. 

Après la vente Carpeaux 
On a terniiifcé la venl« de l'atelier Car 

peaux. La maquelbe du persuniuige que Wa 
un» iiomxTMnt » Apollon » ot le« autre« >< I^. 
Uéme de la Danse •<, a été adjugée 47.OÜ0 
franc«. RI à ce propos, on a cru devoir raj>- 
IM-ler que le modèle masculin uiii U> posa n'é- 
tait psa un profeaaionnel. Cctail, en effet, 

a deviné comme un tkittenienl daiw l'admi-  un ouvrier qui  travaillait chez le lapiseier 

Acte de sabotage 
DM TietiaM? 

Samedi «oir. IVnlrt;^!«!- Privai, qui cet 
char^fêe du« partie de« iravaiix au IUODHI 
da la gare de« Cbunliers, a Veraaiiiësi avait 
kceoae «un pei^iomM^l à cause dw lixua fré- 
quent» qui éclataient entre syndiqué« et 
X |ttuite« ». 

La ouU derniùre, des saboteurs «e «oiU in- 
troduit« daiM te tunnel e,^ puaatiut i^ir le bow 
dea Gooardi et ont ruUré les énotme« pou- 
icas qui suutenuioul mu: Lrajicttée de 6 mè- 
Lrsa de prulondvur, or qui a provoqué un 
éboulemsot cooiudérabk. 

La Voie et les wagounela sont tombé« ùai» 
la (rani'liée, ble&surU un de« «alxilcur«, car 
de large« flaiioes de sang «aculent encore la 
saMe; 

Ua va proaéder aa dAMavaga ; il est poa- 
sible en effet qu'un des saboieurs qui reti- 
raient 1 s étais ait été enfoui «ou« lélKfUle- 
menL Le treuil à vapaf qal péaa giaaseiv« 
toaaie^ eut rna*é aar la tard ; pnartal la* 
saboteuni «vueni pria la pr4aa«MM g'a^ 
porter un crK pour la aoalaaw. 

' w ouvriers de la grue, qui appvtiaei- 
aent ft I entreprise Aubar, onl M* débauchés 
ce i&atin par les gréviataa. 

EN INDO-CHINE 
Oi rt4*ili U MiTMii Ktiititi 

Laltenlal de  la rue Paul-Bert,  ft Hanoi, 
a été la preuve que è« révolutionnai res an- 
 ites, qui depuis |g«gt«ai|^d4Éll as H^pa- 

it dans l'ombre, étaient décidé« ft agir, 
loot, dsilkuns, fait «avoir, puisque, 

avant den venir aux actes, ils ont, par let- 
tre, adraa«' de« naunaces. 

U. Albert S&rraul, ooDUne Las autre«, a 
été avisé davolr à se mdflar : c'eat ouotiv 
soo 01a. le paltt Omar, ta aiteit de butt «aa, 
qne las rdrolotloonairea dWjMit iMira cotu>ft. 
As estimeal qB« ails ponvalml s'ampanr de 
aofsnt, la p«r« s««U I laor narti. 
Osa meqursa da swaOlanoa Ire« sever«« 
Dl prtaea. Pliu tfa irok eonU arraaUtkm 
l^Ol opdrlaa, U «Si art gardU «llltal- 

rable corp« de no» agmta de police Devant 
l'espèce uinquiélude qu'avait lait na\lre le 
per9<Muiet da quelqoas grandes «dminietra- 
lion« pubhques, certains chefs ont peiit-^re 
eu un Hkitant de lassilodf, peut-éfre on(-il« 
oublié le »eos «tes direction« nn^cessaire«. 
peut-être aussi onl-il« perdu le conUcI avec 
leur» IwinBMa au motnent où ü tailail le plus 
se rapprocher d'aux. S'il «a c»t ainsi, ces 
citefa devront »e reasajair, étudier leurs hu- 
bordonnéa avtv: soin et faire un ilfimrl auaw 
exact que possible entre les brave« gens qui, 
tout «Il «uLbaot défendre leur« Latérél«,n ou> 
blient jamai« la sauvegarde doslatérét« pu- 
blic«, et I«3 nutro« — souvent plus audacieux 
— qiri voient surtout dans l'emploi sotliot« 
et obtenu une prébende leur peirmetbmt de 
vivre lran«iuilieir>ent avec le minimum »Tef- 
fort personnel A <'eux-ei I idée ne ««u ja- 
mais au'sn dehors du travail rommandé. 
toute lODction publique, si mixleate qu'elle 
«Uli, comporte UD certain <«iirit de «acritlce 
envers la communauté di.^nt on a acc«4>té 
d'eti'e le serviteur, t'est i-elli- vni-tu du sacri- 
flce qui «ève, qui ennoblit la fon-'lion publi- 
que ; c'eat elte qui doit planer «an« ceaae sur 
Tine grande admuusiration comme la prefec- 
ture li." pobce, c'est pour eJie que «ont tom- 
bée» laat dt victimes ft jamais honoré««. » 

liU M. Henoion «e demande si l'oubli, de la 
pari de« cbefs itninédiutii, ^ ces régie« d'é- 
diacaUun oi'ofes.^onnelU: n'a pa« un peu con- 
tribué il rêi'UMjion 'l'a»:i<xuilions dans les- 
quelles lea agents onl cru trouver unireinèdt 
ft leiira griefs réels ou imagiojiires 

■ On a beau4:oup médil de^ nssocinlions de 
fonctiaeiMire«; j'avoue (fue malgré les excéa 
de certaines d'entre elle«, le leur garde un« 
aympatlâe dé^ft ancienne Elles cml aasuré- 
mant dea ioeonvéntaits Quelles aont iw ebo- 
aas humain«« qui en sunl dépourvues t Uaia 
aagetnaot teinpéréas par un statut légal ts- 
naal compte de leur« natucaj différent««, j« 
leur VOLS certain« avantugessne serait-ce que 
relui, très grand pour mui, de laisser arriver 
jusqu'au dnef responsable des idées proti- 
owa qui, «a dafcara d'elles, as M parvian- 
«■!■« je«« ta Je «aia bien qus las aMooa- 
KeM «M yarfai^ dMé <!• laur kat, «t ont 
psrfaia a«Uié qM U prsinlér» néoaaait« d>an 
corps d« fonettoonaires est une néosaaité de 
disciphne ; t'ai ft peine besoin de dire que 
dans la police surloul, cette néo««aitè est 
d'ordre vklal. Pour moi, une aasucialion 
n'existe que «i eltp m'aid« ft rlaüear 1« bi«o 
public. »I e4le seconde mes cfforta var« une 
«xade dialnbuiion de La Juallce à lous lea 
éléniant« de mon personnel, ai eÎM eon^mid 
que Chef rcaponaaM«, U m'agaarttait. après 
avoir écanlé. de pondre ka aéeialwis aUH- 
quailaa lans Isa (onelkinnBiraa «t agaais, ds- 
PWR la phis Mevé Jusqu'au plu« ■odeats.doi- 
v«nl Bécaasairemetri ae aooraattre Ite« ai 
des aaaocaaions. s« faiaaat Isa proteotriaaa 
des mauvais aerviteurs. tendaient A devenir 
das «ITle« de coabtMns d^ambdlMoa m.ibai- 
naa, inOMable« de se «alisfsire autremenl 
que par Ikilngue ou l'audace, elle« ne rslft- 
vvrsMDt plui que ds ma aèvftrlté, «t voua 
pouvei Mr« eartaim gaa «a jour-lft elt«« n« 
trwrvaMiant reaolumant eo laea d'alta«. . 

M«ia r'aat Ift una évmÉaalMft «u« t'en ■'«». 
la M« L eoviaaasr «vac I« jwannnai de la 
préCactur« de poike, « dont 'TmiP««>at m^ 
riié, ofl pourrait dir« la qnaqTwiAiUmltiaat 
composé« de «ervHaura travalHaat avec en- 

vrijsin du «culpteur.un beüu garçon de vingt- 
cinq nn* alors qui en a aujaurd hui aoixuii' 
le quinïe qui vit rrtiré Ä la cimpaKnc. ÇOT 
d'un« belle famille de quinze eiJant« vivanU 
sur vingt-<leux qu'il a eu«. Il se nomme M. 
Stbasti'^n Viral- 

Mais il faut distinguer le vériUible n>odè- 
le. f> fut une femme qui, naturellement, ne 
|io»a que pour le visage, ctir le Génie de la 
Danse e5t un portrait ; Cent celui d Hélène 
de Ctonninges, qui devml l'amie du tougeux 
orateur »ociiJiste allemand La«8aJlc. Il tom- 
ba frappé a mort dan« un du«'l, avec son ri- 
va), le prince Yanko de n<icxkw il za, que l'bé- 
rolQs de ce tragiqiw runiitn •^pousa cinq moi« 
•près. Au cour« de sa vie (favenlurei, elle 
ni la .onnHisasnoe de Caqieit^K. Frapiié de 
h pure bf^ulé et du charme étrange de »e« 
Irait«, luéclairail parfnis un énigmatique 
«■urire, i] lui demarida de peser lu ligure du 
0trm *•! il miKi«!iit 

tl voiU -rommi'nt !a frtnme fnlal«, pour 
qui l'on mourait et qui acheva ^es kur,i per 
le aaieide. ebante, sous le« trait« d'un jeune 
dieu, la joie naienn« de vivr«, dan« la ronde 
tnamour-^ le« bacchante«, sur les ni^rcne« 
de rO,>Éri. 

Le Musée de Talenùennes 
VI t'ioriililr de nouvtau d'auvrti da 

Carpeiux 
Venda'di 90 mai ft 2 heure«, n eu l'en t. 

Per», ^ la Galerie .Nfniizi-Joyant la vente 
de« wulotur -a iTiginalw .le J.-Ute CJirjieaux. 

Le« tdmirateurs du grand artiale, lee 
gr»nds .smatcun d'art, le« collectionneurs 
RiniDlllialrtn «1 k« directeurs de muiièes se 

*     IX dans la solle d« vente. 
  ont alteiol de« liau- 

laara aaaepttaatielles- 
1^ groupe de ■> La Danse •< a été adjugé 

^td-UOO fi-ai.e«, celui d' « L'gulin », 93.0(lU fr 
Nnu* Sommes heureux (fapprendr»' ft nne 

lecleurs que M- Taucho<i, moire de VaK-n 
oiennes, « est r«ndu adjudicataire pour notre 
muaéa dea Beaux-Art* das numéros aui- 
vanta : 

N* 7 Enfant« avec palmes fgroupej, S.SOO 
francs. 

N* 21 La Ville de Pari« (statuette}, SOO fr 
N* SZ LA CooAdenoe (groupe), 2.700 franca. 
N* M Faune buate), Z.70Û francs. 
N« « Portrait de M. Edouard André, 7B0 

franca. 
S' A3 Panneau déoorallf (fleurs,, frvits 

animaux}, I,!00 francs 
^oiis n« poovoc 
I ft rtnltlativ« i 

pale. 
A l'haur« où a« dispersait jkour das d«sti< 

nalloM leMatnaa ou inconnues I'viivre psi- 
allaal« "annin A« vi« de 1 un de •> s enfant« 
lia plus IDaatrea, la ville de Valemnenrifa. 
lout en rendant un déitr.il et pieux booiaia- 
ga ft la mémoire de 1 un ile ceux de qui la 
gtoirs fhoror« le plus, n Iniuvé l'aerasion d« 
 *"--    '--    —"—'.lona 

Le n^ort ji 

1^> 

Vsrlet 
roppui t ^ur r« 

u 1U1 «rllcl« qu'r 
'ffmi».> ■■ M  pAimand \ 

le» paâauges oaiv.iiit-^ : 

L« gr«id,^ä rn.ja<^Lcd dd 1901 et ge 1816 
Opt Mvdlé K'tt cau.-*c« de lacriaade l'appren- 
Huteo ; m uiios louil<aine«ct profonK«. le« 
auMs réientu». 

Parmi Ita CäUSOB lointaines et profondi», 
il u en a d'hieloriqui'.« et d êononnquc«. Hts- 
i>riqui's : la dwinirtioii du régiiih' cjrp.jro. 
tito, lattéiiualiuii il.' I'ldi'^e de pr,.I('<-linii, ta- 
«« de f'appnvrHsnafs ; écooomiqueis : Le dé- 
voloppi'iueiil d-.i ma';liini»me, ta ajit'Cialisa- 
lum, 1«- CiUiO'ntj-alion de l'indiistrit'. 

Parmi èea caaau réwntes, U y en i d« mo- 
r«laa et d« polltiquaa et sociales. Morale« : 
J'Mtéiiuatiuu dt; la vuJwr morale de crrlains 
palruiis, l'abAonci* tk: conaei^ 3'ir î ) clt'<x 
d'une pi->>fe8eion. la ruée- ven» os l.jiUîli'j.« 
publiqiK« le parti prie de rw point CûIIKJJI- 
ter le« gnrtts «t le.« nptrtod« de l'enfunt Fo- 
litique« et «i>clales : l'insimisance de la loi 
de 1851 protiTlnce de l'ap]irenti. K^i o'jiiga- 
tion« nouvelles résultant [lOur ii- |>alron de 
M loi de IBM sur les accidente du travail, là 
ré4KnuMitation du travail de^ ■ Ttfinl« pu- 
\m lois àfi im et de 1400. le dé- 
bfttichagp dt« apprentis, la risiilar.ce au 
ciTtams omTlfTB égoftlâ» A lu fo.in.iPui 
d'apprenti«, l« ch^i^ de la vi? et le «jfr 
pour lu ffMilllt' et pour l'enJant de gagner 
un atilaiiV itnntédial 

Les cause« de ■« crisf cmnn-wi 'm r«Bl 
pluo fasileinenl ei dCeoBvru' Ir» remfd*«. 
Deux »«irl^« de ntesiiros pararsaent «impu- 
aer : les une« giédug ijiij ht«, \"v autr,-« lè 
gisjatives. 

JK«urcï pAlattogiqrtes. — Elles inc*.>mbent 
uu mimetre de l'uii^ruclKin publique : c'est 
l'appliculion soutenue de la loi de lif|fi «ur 
renfleign^noai primaire, qui pre«cril une 
êdtKJition manuelle Hémentuire, »i c'e»t l'or- 
ganiention de« couts de pré-aj>prenl!s«nge à 
l'ôcjle primaire pour tes enfant« de douse 
ans et au-deaaus. L'idée maHresse de ce prê- 
apprentissage, c'e:it • de donner ft l'enfant le 
guût de« <t'cupatjon« HiaiiueH^ et d« l'inJ- 
tier à un certajo nombre de nnétierb. en lui 
rui«^it acqut^rir de» qualités d'iiabileté, d'of- 
dre et de niéUiode ; en «oiiinie, .stKHiiule i>tHi- 
ae de l'éducatiun, & laquelle succédera Ya/ff- 
pren1ity*i'gfl spécial d'un métier déterminé. >• 
On déjirusàil, en quelque aorte, le futur ou- 
\ rter. 

Mrsurrs (églstalivu. — X\ faut d'abord 
orgaiiLser le recrutomenl des apprenti.'< ; il 
faut eneiutp amend«- et compléter la loi de- 
IKl psr de« dL«p<>«iritine diverse.« - ubliga- 
lion du contrat énrit déposé, qui aura alom 
•levant le« tnbixiaux una vaieur incontesta- 
ble , organMitiliun de la protection el de la 
äurvoitlancG dv rspprt\ntû)sa^,en pr^voyajil 
dos eanclione ; ancouragom^ito à lappreu- 
tia&^Lgr au moyen die bourses ; «tl/'iiiialion 
des conséquences fûclieuees de certaines 
loi«, comme celle de lltOO sur le travail des 
anfAnla ; «< entbi il fnul organiser et dévelop- 
per ren«eigtienient technique. 

Aynrl airwi rappelt !o,i cau«e.^ ei indiqiii^ 
te« reinèdf« ft la crise, M Verlot a concnli- 
«é les idées générales «ur lesqueflss il base 
la solution >m problem« de l'apprenliaeagB. 
Bt il a fait sienne laie formule d une grande 
8oiiplftÄ»e, cwie de M Lnbbé, inspecteur gé- 
néral de 1 onaeigneruenl te.tiniqiie : 

I/apprpnlwMwiße doit «e faire à l'aJaiier 
pour Is mause des travnHleurs : 

2' M*ti« cet apprenUaeage ft l'atalier devra 
être éclairé ni oomplélé iMr l'institutiDn de 
- lurs de perféctionremenl ; 

3= PiHir e«rl/unes profesewois, l'apprenti«- 
sage peiU et <koit se taire ft I école, afin de 
créer une étite profaasionnell« indlapensable 
av bon foootiomiement des ateliers et des 
usines. 

VoJlft la position de la question 
Cela étant, M. Verlot s'est trouvé tout na- 

lurellentent amené ft examiner ce qut a été 
tait jiiMiu'ici, 

Ut-jtui« Irmtc ar», l'Etat a créé des écoles; 
les vdlee, les Chambres de Commerce, le« 
syndicats patronaux el ouvners, tes Bourses 
du travail, 1rs wnéLôs industrtelle«, les' 
grande« aawœiationti d eiKM;ignenient popu- 
laire, le« parUculiera eux-mêmes ont créé 
d<« «cotes, fait de« «flort« : mai« MA c^^-lu 
sans plan d ensemble, »ans direction» gêné 
ralos. un p«iu au haoard de« circoustoncee, 
El M. Verlot de s'élever oootr« cette iDétbo- 
de. 

L'enseignement technique, n-t-on dit non 
sans raiaoïi, nu l'a« de loi générale. U a be- 
soin de liberté et de souplesse, el non de ca- 
dres rigides. Mais ce be«om de lit>erté n'em- 
pêche pas de prévoir quelques règles gêné 
raie», gjft'-e iiuxiinellfls il pourra s'organiser 
avec plus de fruit et bénéocier da eucoura- 
gemeaits de lElat. 

I-es écoles que nous avona fondées ne 
sufliwnl pa« aux besoin« de lindustrie. du 
commerce et de la classe ouvrière. Sur 
9&&.0O0 jeunes gêna et jeunes ailes, 2S.O0O 
sfeuMinent fréquentent une école profc««ion- 
netle. 

Le but ft atteindre eaf le suiranl : per- 
iT»«ttre aux 930000 nuire«, tout en travail- 
Itnt ft 1 usine, fiu comptoir ou au bureau, 
d'acquérir un supplémenl de coraidlasances 
qui leur permettront de mieux connaître 
leur profeaswn et de prétendre ft dea em- 
plois plu« lucratif«. 

" Vous y «rrivemrs par la cri^aflon et le 
dévelopoement des cours pruteMeionnela en 
utilisant chaque fni« que cMa sexa pcnelbka 
les locaux, le matériel, l'outillage mécanique 
el le personnH de.s é<olps terhniques, et en 
greffant lei cours «ur les école« «xistantq« " 

A re propos, tes le*,wn« de létranffer peu- 
vent nous êlre dun grand profil (î""« («via 
coup de no« voisins, frv eflêt, )e proMémp de 
limrtTvetion professionnel le dn apprenjls 
rt des Adultes a été abordé depii>a longternpe 
r.\ ri'iMiin. en iirande pajli^, pur lordania«- 
lion de emir« d» perfect ion ne^neal W il est 
facile de »• rendre compte que, pour l'Alle- 
magne, la Belgique, la ^isae et le* Rtal«' 
llm». ta pronnAriti-*öinomliiiie seal accrue 
avec l'orgaiiiüall'in méthodique d* t inwtnio- 
tion proleMsionnxtle Noua ne suivrons pa« 
M Verlot <tans I étude détailtfte qu'il fait d» 
oe'.tu nrgnmsatK'n dans chacun de c«a paye. 
NouR poR:--talons simplamanl — et la ehoss 
e«) d'imporlsnce — qu« parloot où l'dduea- 
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l«>iii..re liuupupuird, déjft quatr,- (uia cou, 

a«»»o* po'ir mendicité et sunulalion d'ailir* 
maUa, H»t appol«) à réu<jadre de uouvea« du 
môme délit. 

OB Un roprocb« dsvotr soUIctlé la chdF 
rUé publique et tenté d'apttoyer les pw- 
aaat« on cuiitrefiu»ajït li>uvncr bUtasé ; 
Boupigiiard mendiait après «ôlru envelop, 
pé m tftc el \y« iiuiiiiei avec des lutgta ayaot 
liiyparsiigs de pausiaïuails, 

Lc> préttidiint linlerrogo mpidement ; 
-   V olrc âge ? 
Le prtv^tiv. — Vuu« na coninieiictï pas 

par ma daOuuAt.T niuo ooiB r C wt deuc «LM 
vous me contiaisseï 7 

M. te Fret;,lient, — Ja vous conseille d« 
vous ttoottvt rsapeatiieua ««vai« (a Iribv- 
n«l. 

Le préi'cnu. — Y a pad plus respeclif quo 
moi, mon président. Mai« d'habitude un 
demande toojours le ouan avant.. 

M le fresidanl. - Eh ba-ii, je voue la 
deiiiandei-ui uprös ai ce^ nie >\iitvkvil. 

Le prevonu. — Je ir«i jamaaa 6U pPâsidé 
comme i;*! ! 

If. te fv^rWm. — Talsei-Toi».,. ou plu- 
tôt répondez-moi. 

Le prévenu.. — Comme tu vous fera plai- 
«H... lout à vos ordre«. 

M. te l'renémt, — Trop aiaiablc, v«t- 
iiieitt ;   t oyons,   focOTinBisact-vous   avoir 

Lv ffTdvemi. — Moi î Ata 1 Ça, par cxem- 
a. Jaanais d» u via l '^ 

K le frésidmt. - Vow rtrei p» mon. 
diê 

Le prcrCHK, _ pa» Je moins du mond.-. 
H. ie Frééiàent. — L« ra(>jK*r| d« lagani 

est copeadojit formai : Il vous a vu teddro 
la mau). 

Le pri<veiiu  — Eh bien, Il en a une sanlél 
M. le Présia&nl. — Voue persiale« ft mer T 
L« préPt^H. — Bi je pers»!« i je croi« 

bien ! Il est Clair que je ne pouvais pn« ten- 
dre la iiiaiii puisqu'eHe était enveUM-pét^ 1 

«. le FrHidmt. — Ce«t juste, mois tfv 
fin. oela ue vous empêchait pus dL- uieiidier; 
voua «olliciliu2 launiôite. 

Le uivvvnu, — De l'ocU, sculcmeiit, uwu 
prêBiucnl ; j'étais comme qui dirait un men- 
diant ft l'o^il... pas plus. Je ne disais rien, 
je M me plaidais pa«, mais java» roail 
Iristt'. QuaiKl im n^ast ptis heureux, B'eat-<a 
pas, on a -l'iBii irtste. Atom, les ^i\m qui ma 
voyaient »e diauienl comme (a ; « Voilft un 
pauvre honiitit: qma iHir biaii ouilli<.'un'ux-u 
lit un me duniuiit. Mais ^' n« dciiuukkua 

M. (e Présiiienu — C'cal-à-dire que voua 
imploriei du regard, que voue clierchi^-z à 
e.üciter in piité on IniasHiit «up{»o«ier quo 
vous étiez bliisaé, que v^u:^ «omet de l'hi^pi- 
tal- t>an«ce but voua moulrtes \nm mjiuui «tu 
vekjpjw-ex et votre tftle ."ntoupe« d un baa- 
deny do linge. 

Le prévnm. — Ob ! mon préioidenl, Urne 
taut piu ooiifuaioDner ! J'avin-s l^s mains 
enveloppéi« tout «implement parct^ que j'a- 
vai*. froid .. Comme j'ai jwa de g.mts et naa 
le moven de m'en achRl«r. je aiùtais enCir- 
tiH« avec de« efalffoiiA.. Voilà 1« vérité k<u- 
te amiplc et toute pare, je It jwie sur nsoa 
lonocenre ^ 

M. le président. — Et la tête t... 
Le prévenu. — Sur ma Ute aussi *... 
Le l'résident. — Maie non ! je VüU» de- 

ivande pourquoi vous vous étiez env«4Qp{ié 
ta tête 

f> Préry^v — Ah ! ça, c'Mt rapport antx 
oreiUtw auxquelles je. aois axT^Tasivoment 
seiiaibK' pour te froid Ce n'est j«« dr ma 
faute si je suis venu »u monde frileux. Alor», 
commr j'avai)i pM non plu« le moyen de 
m'acheter an csche-nes pour garantir IIMS 
oreiUee, j'y ai mie un mouctwir d«a«us, voi- 
lft tout. 

M- le l'ri'iident — Ce que voue inuigitiex 
pour votre dépense n> aucune valeur La vé- 
rite, c'est qne vous Me» an inendinnt de pro> 
feasion pui.sqiic v<>u.s avez di-jA élé condam- 
né guati^ fois pour mendicité. 

Le prf'ucnu — C'est qu*; jo ne trouvai« 
pa« d'ouvrage, mon peésid««!. 

M le Prt'sidmu — Vous vous gardlat 
son« doute bien d'«n cfaercber ) Qiiet ««1 vo- 
tre métier 1 En avez-vtui« un «culiMiiofri ^. - 

Le arévemi, — Bien srtr : jemiis distribu- 
teur ne prospectus.. Dame, tout le monde 
peut pa^ éUro pflrtfe â'aréophnfi.. pant m» 
fafre une miaon, D«!< vmi ?.. .Sen*«iïK*nf voi- 
lft, deptiis quil est défendu de jeter do p» 
pW dans les rue« de Rirla, le pro«p«liia a« 
va plue.. 

Pendant que Roupignand parle, le trib^Ukal 
délibère «t. gagné ft llndulgenciv M '.e con- 
damne qu'ft *iuit jour« de pf ia>ni- 

— Uefci. mes juges, dit R'^uplgiir.rd ea 
s'en allant ; c'eet toujours une semaine ten- 
dant laquelle mes pauvre« mains et ir.ee 
pauvres oreilles n'auront i« froid... 

ifieàel SiJhR. 

ECHOS 
La berger aatlanal 

Savtet-vous que noaa poeaddiona un ber- 
ger-fonolioanair«, un btrgH^ d» IKtal, un 
berger nalnnal T 

Caat ft KanibOUtUtt qu'il uuére, où sont, 
raugöe« dan« un b«l urdr«. clairv«, «ninee, 
irréprochatjlea, au point de vm; de ta pro- 
prvlé, une longue auite d elablee model««, 
abriiajil près d un millier Ue muulone ft !'*• 
paia»e et  liîl« toison 

Kn I7MI, le |>remler troupoao eegwjnd 
arrivé en Franc« eomptait tf béliers «t HI 
»«Wa _    ^ ^ 

Céaqiie année, la bergerie nationale lal 
de« veuLe« où lea br^is atteignant aourai» 
ment le« prix de 100 ft ISO rranea et Is« bé- 
lier« o'iix de Joe Ä SOO fhinca. 

D^lous les poinU de la Frêne«, d« loua 
In« grands oantr«« dtr«ngsr\ on s'apprew 
alonne de mftrina« à HamkmuUat, s< sa b«ak 
gmo^^^^l« est devenu« s«aa rival« 

i»   bon   harger qui y préaida n'a rien d* 

.ion technique . été-prép«*«,  m^ 1. b—lSTUë MlÄT "" ^'^^ ''"* "" ** "' 
de loblitfnlil,,,, comme enAutriche. en Han-I^**^'^ Mirûaau. 
Mne  aiir In bas« de llnitisliv« privés vneou- 
mgie par l'Riai, comme «i Danemark, las 
résulta« oblnnus ont constitué un faclaur im- 
portant du dévetoupemenl économique. 

I\u regard   de Vorganiaation propraOHnl 
il  aW gas 

nnas Carpsau «alnird hui ai mv^rwini ^u«. 
le uÉiiftàaia d'art de Vai«nciaoiia« a'iaipa«« I 
ft eaW qui jaaii«ia*a vaial étadtar Carpaaui 

Viator M«»ii«l*N B'éwlvaMl gaa «n •« 
prdCM« : « Orp«Mix, Caat uaa al»«- L leota 
M liwiCii« BtMBaiva javals aaaaa es mal- 
« ti* qpt, wimà ua f«an Oonion, a» Pujlt, [ En Franc«. U totaOté des dteena«« aso^ 
« un Houwn, un Plgalle. un nude, confie Id« à pdlM I viilliona. C'est notoireanant lo- 
« deï pain at point f éfu ^ laotOeanV Bt an grand eOart aet ft («kv 

dans las différent» paya, 
sans inlérfti de plftoar les aac.   .         
ciar« CNisenlJs t^ taUeau saiwent Indfane 
IPf crédita strsctéa par lAUaînagna. l'AngW 
lerre, In Ruieise, la Honorie et U Japon au 
budget de l'enasignament lacbinque, en 1107: 

Allemagne  K rnUUona 
Angleterro  t       — 
Riiis««     Il       — 
Hongrie  I      - 
Japon    5      — 

K prapoa d« beMM 
Bntenlu   dang    un p-and  magnain,  a« 
lyoo de chaussures. 
Un monsieur, énorme et poussif, «aaaia 

OM nalr« d« bolltne», héatu. mal« le prix 
M s«mUs trap ««v« 

AloM remployé, svee son pl«B gMflianx 
aaurire : 

Si naooeieiir ee rendait compta du vea« 
qui sntre dedans. 

L'SSPRIT 08 TOUS 

Eeho «Il vt>d MUb *• kOM. 
— Carpmttw * prto hMr un« 1M 

— (M. n • bin ntnt U QwL 


